
H 

^^aS^^^éî•, " ta , i»î* ,* *•» *>»«re»a»n.» a» „<>*« m » 
' * , ° * i n U « B U » . — Lo» N t K u a qui, par oubli, n'au-
**™»J' Paa *»fu de lettre do faire-part, o n t pr ié» de oon-
•tdérer 1S prisent aria oemme eu tenant lieu. 

U n Obit 

Amélie 
déoédoe 

ans, 

- S** - * * * - • • f a * ' du Moii, .<*» «..Wbr» onll'égliae 
^ W o ^ p h , à R o u t a i s , ^ |u t l < j i s j a u T i e r

l S Ç 

A G A C R ? ' , . ^ . , l V * p ? " * • • * • d « D"™> Amélie 
f 1 C Ï 2 5 »*uv* de Monweur Henri D U M O S U . I 
a d à ^ ^ ï 2 5 * < ™ « » ° r e 1834, a l'âjo de 
aoasaniHrée^ dea Bacromenta de notre Mère la r 
recaT*. "T ,7** Ç*«>n»»» qui. par eubll, n'auraient p*« 
h T m ^ L . ! " * ^ ? d e w n » P»rt. » » » priée» d« «modérer 
" P^aant avta comme aa tenant lieu 

^ a u 0 "!L h • à Boubaia, h mardi « jsuvier S E 
î^.!f . S^J , /> ,^ > 0 U f ta " P 8 " d " r a B , ° d e Monsieur 
W » OILtOrf, époux d . D a m . Philomène EyoLiBKRT. 
déaedé a Armentière» le 3 d oembre UW4, à l'a*» de 
&Jl*'w f . , 1 m m » V < ««» Sacrement» de notre Mère la 
B»u»»»-n>Klie». — Le» personne» qui, par oubli, n'auraient 
pa» reçu «a lettre de faire-part . on t priée, de oon.idérer 

. ' • >réaeat avi» somma en tenant Heu. 

« . H î - 2 - 5 J S * " ^ d u M o i " « * » oeMar* an l'église 
SainteBlmabeth, à Roubaix, !e lundi S Janvier 11»*? à 

F r ^ E ? ' """T , * "rT"0* **, V à m e *" » • * • * • « • E l m o n d 
JLOKIK, veuf de Dame Julienne JACQUART, déoédé à 
Roubaix le 22 novembre le84 , a l'âge de 61 an . e t 6 
mois, administre dea Sacrements do notre Mire la 
Sainte-Eglise. — Lee personne» qml, par oubli, n'auraient 
pas reou de lettre de taira-part, sont priées da oou»ldé-
rer 1» prëjant avis ooauna an tenant lieu. 

_ F ? „ ° b i * Solennel du Mois, aéra célébré en l'église 
Saint-Uartm, à Roubaix, le lundi 5 janvier 1886, a 9 
houre», pour la repos de l'âme de Monsieur Alfred-
Désiré Joseph L E F B B V R B , décide h Roubaix, le 2 dé­
cembre 1S-S4. à l'âm de 9 ans e t 4 moi. , administré du 
Sacrement de l'Extrâme-Onction. — Lea personnes qui, 
par oubli, n auraient pa» reçu de lettre da faire-part, 
•ont priées de considérer le prêtant avis comme en 
tenant l ieu. 
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FAITS DIVERS 
I*** drame» do la mer. — Voici quelques réa­

l i g n e m e n t s supplémentaires sur la collision qui 
s'ost produite, ainsi que nous l'avions annoncé, 
dans la nuit de Noël, entre le navire t Chelydra », 
de 1,140 t*****, charge de riz et se dirigeant snr 
Bromernaren, et la barque norvégienne c Hola-
trend », allant àNewport . Ls temps était assez 
clair et il n'y avait presque pas de vent snr la 
Manche. Les deux navires se dirigeaient en sens 
inverse et l'équipage de la « Chelydra » était tout 
o. g* manœuvre lorsque soudain V » HoUtreud », 
lai3«ant la ligne droite qu'il suivait parallèlement 
à l'antre navire, mit lo gouvernail à tribord et 
alla buter en plein sur le flanc de la « Chelydra ». 
Il était en ce mement-là trois heures cinquante-
cinq minutes du matin. L<D choc tut si terrible que 
le liane du navire attaqué se trouva fendu sur 
toute sa hauteur. L'a Holstrend > cependant, sans 
a'occuper aucunement du désastre qu'il venait de 
causer, recula lentement et, changeant de direc­
tion, il sVloigna, malgré les fortes avaries qu'il 
venait lui-même do subir. Après les premiers ins­
tants do confusion, l'équipage da la < Childra » so 
mit aux pompes, mais l'e.iu env«hWsait do plus en 
plus le navire et tout espc-ir de le sauver était 
perdu. 

A quatre heures quarante-einq.M. Wynne, laça-
pitaine de la « Chelydra », vit passer à quelques 
mètres de son navire le capitaine de al'Holstrend. 
monté sur une barque avec quelques-uns do ses 
hommes. Il héla, mais au lieu de répondre à son 
appel, le capitaine de « l'Holstrend » s'éloigna a 
toate vitesse, tout aa menaçant Wynne, l'accusant 
d'avoir été la cau9ede la perte de sa barque et lui 
annoBçant qu'il se rendait à Plymouth pour lui in­
tenter un procès. 

Quelques instants après, Wynne, le capitaine do 
l a « Chelydra », abandonna son navire en détresse 
et, mente sur trois barques avec los vingt-huit 
hommes composant son équipage, il ne quitta les 
lieux que lorsque le navire fat complètement en­
glouti sous les flat!. Vers neuf heures dumatin, les 
naufragés de la « Chelydra » ont été recueillis par 
l e navire « Alice Crookalb ». qui les a débarqués 
à Plymouth, où se trouvait déjà le capitaine de 
< l'Holstrend ». Quant au reste de l'équip tge de ce 
dernier navire, qui • été au«si englouti par les 
flots, on ignore son sort. 

Curieuse r e s t i t u t i o n . — Un journal de Varso­
vie, lo Slowo, raconte le fait que voici : < Il y a 
quelques années, une somme de 20,000 roublos en 
tonds publies fut volée à M. D.. . , qui venait de la 
toucher et qui avait négligé d'iasorire les numéros 
des titras On fit dos recherches qu; n'aboutirent à 
rien et M. D. . . avait fini par M résigner à la perle 
sensible qu'il avait subie. Aussi fut-il bien étonné 
de recevoir l'autre jour, d'un prêtre catholique de 
Czsntochowo, une lettre disant que le; 2 i,0C0 rou­
bles volés étaient à sa disposition Etant très occup S 
M. D... n'attacha d'abjrd aucune importance à 
cette information et répondit, par simple acquit 
de conscience, qu'il n'avait pas le ternes da faire 
des courses qu'il considérait comme inutiles. Mais 
«ne seconde lettre du prêtre de Czentochowo l'in­
forma que l'argent volé était entre sas mains et 
qu'il l'avait reçu du voleur ui-.aème qui était 
venu se confesser du vol qu'il avait commis et dont 
Il sa repentait. Ne doutant plus dès lors de l'authen­
ticité du renseignement, M. D... fit lo voyage et 
rentra effectivement en possession de la somme 
qui lui avait été dérobée. » 

T r o i s énerg iques explorateurs i ta l iens 
Tiennent encore de périr en Afrique, Bianchi, Mo-
nari «t Diana ont bien péri, massacrés par les Bé­
douins pillards de la zone qui s'étend entre les 
montagnes du nord de l'Abyssinie et les côtes de 
la mer Ronge. Bianchi, en quittant lo negus Jaan, 
lui annonça son intention de suivra une voie nou­
velle inconnue jusqu'ici. Jean d'Abyssinie tenta en 
vain de le dissuader de prendre cette route; aucun 
Européen n'avait jamais pénétré dans ces contrées 
inhospitalières. Bianchi ne se laissa pas persuader, 
il partit. On attendait toujours de ses nouvelles, 
lorsque de divers cotés à la fois on annonça que la 
mission tout entière avait été assassinée. 

Le sultan do 1 K14 était informé de tous les dé­
tai ls du drame -, il ignorait seulement les noms des 
victimes. Les agents que le gouvernement italien 
a envoyée dans tout le pays ont recueilli partout 
la confirmation de la triste nouvelle ; il semble 
même que, malgré l'or répandu à profusion pour 
acheter l'amitié des indigènes de l'Assab, plusieurs 
d'entre eux seraient compromis et auraient parti­
cipé au massacre, soit directement, soit en don­
nant des informations aux pillards qui ont assailli 
la caravane. Aujourd'hui on cherc"o seulement à 
savoir si quelque membre de l'expédition a pu 
s'échapper ; des expéditions sont organisées dans 
ce but. 

E m p o i s o n n é s par l e f r o m a g e . — Un journal 
médical de New-York rapporte qu'un certain 
nombre d'empoisonnements par le fromage ont été 
récemmont constatés aux Etats-Unis. A la réunion 
de la commission sanitaire du Micbigan (Etats-
Uni-), 1« docteur B.-H. Baker a présenté un rap­
port sur quatre eas survenus de mai à juin. Le 
nombre des personne» nyant mangé de ces fro­
mages s'élevait à 164 ; toutes furent prHes d'acci­
dents semblables : vives douleurs et sentiment de 
b-ûluie à l'estomac, vomissements et diarrhée, pe­
titesse extrême du pouls, froid des extrémités et 
tendance au callapius. Toutes guérirent. Les fro­
mages incrimines avaient la bonn» apparence or­
dinaire ; mais coupes ou rompus, ils laissaient s'é­
couler ni* liquide da leur intérieur. 

Le docteur Vaughan (ut appelé à analyser les 
fromages de la mémo fabrication. Il ne trouva rien 
de défectueux ni dans les cuvas ni dans les 
moules ni ailleurs. A la coupe , les froma­
ges laissaient suinter en liquide blanchâtre dans 
lequel l'examen «nicrcneopiquo ât découvrir un 
certain nombre da miororganismes. Le liquide en 
Question était fortement acide. Dopais de longues 
année* dit M. VaugUan, l'attention a été portée 
sur de semblables empoisonnements, et des recher­
ches spéciales ont été faites lur ce sujet, particuliè­
rement en Allemagne. ' 

Pour quelques-uns, la substance toxique pro­
vient d'un lait infectieux ; pour d'autres, elle ré-
si de dans la formation d'acides gras : mais la 
cause de la toxicité des fromages reste encore in­
connue. Le fabricant a déclaré que les [fromage? 
nui avaient produit les accidents avaient été con-
fecl'onnés du 26 avril au 2fi mai, de la même fa­
çon et avec le messe soin que ceux qui n avaient 
dona*4 lie" » aucan trouble. Les bons fromagee 
étaient seulement légèrement acides et na colo­
raient que faiblement le papier de tournesol, tan­
dis qno las fromsges toxfqués offraient une iréae-
U r a M i o * trèi prononcé*. Il y a dans o* tait un 

moyen pratique de s'assurer de la qualité hygiéni­
que d'un fromage; une bande de papier réactif, 
appliquée sur la snrface de section de ce fromage, 
pourra en faire soupçonner la toxicité, si, imbibée 
du liquide qui s'en écoule, elle sa colore instanta­
nément on rouge. 

L'art dans le mobi l ier e n A u v e r g n e . — M. 
Landrih, conservateur du palais du Trooadéro, 
vient de faire placer au musée d'ethnographie une 
collection d'objets curieux offerts par M. Joseph 
Fabre, de Royal. Cette collection se rapporte à 
l'Auvergne et au Velay. La plupart des objets ex­
posés sont en bois. Ce sont des fuseaux, des dévi­
doirs, des plioirs à dentelles merveilleusement 
sculptés. Remarque curieuse : on voit dans cett* 
collection des petits métiers S n i i i et en beis, ser­
vant à fabriquer le ruban, qai sont absolument les 
mêmes que ceux dont font usage les Arabes d'une 
part, et les Lapons de l'autre. La seule différence 
consiste dans les dessins gravés sur ces métiers. 
Les coffrets à serrures de bois très ingénieuses, des 
suspensions pour lampes, également en bois,men­
tent l'attention. 

Au sujet des rouleaux de bois servant i faire des 
dessins sur la beurre, il y a encore Un tait à rap­
procher des usages de la Bretagne. Les dessins 
gravés sur oes rouleaux, en Bretagne, sont o ux 
que l'on retrouve sur lss pierres celtiques. Eu Au­
vergne, cas dessina rappellent eaux des étoffes d.e 
anciens Gaulois ot CJUX que l'en trouve trappes suc 
leurs ceintures de cuir. Un autre usage gaulois 
s'est encore oonœrvô jusque duns ces derniires 
années on Auvergne. Il s'agit du serre-malice, 
sorte de cercle en fil de laiton qua ljs femmes pla­
çaient sur leur tête pour empêcher leur bonnet do 
s'envoler en travaillant la terre. Les mêmessarre-
maltce, fabriqués de la même fsçjn, étal rit en 
usage ch*s Us Arvernes, au temps de 11 conquèto 
des Gaules par les Romains. 

Terminons en signalant un objet qu'on na trouve 
nulle p-.;t ailleurs qu'en Auvarg ie et qui atténue 
la Vcpatatioa do ruues-e faite aux habitants de ce 
pays. C'est un appui en bois que les femmes met­
tant devant les fenêtres pour enjpê lier les enfants 
de tomber. Cotte précaution est délicate, et, nous 
le répéto f, on ne voit point que, dans le passé, 
elle ait été prise ailleurs qu'en Auvergne, où les 
enfants abandonnas, confiés à des nourrices merce­
naires, ont toujours été l'objet des soins les plus 
grands et du plus réel attachement. 

Lea portrai ts de M. W o l f . — Il vient de s'ou­
vrir, m e St-Aogustin, une exposition fort ci> 
rieuse. Un peintre de talent, M. Wolf, a imaginé 
un procédé dont il use avec une extrême habileté, 
pour reproduire des portraits d'après rature. Son 
exposition est formée d'nne collection de copios 
d'après Velasqusz, Rembrandt, Murillo, etc.; la 
fidélité de leur exécution trahit la main d'un d-s i-
nateur d'un réel mérite, et le modelé des chairs, 
la doucaur des tons, leur aspect mordoré, révèlent 
l'emploi de moyens originaux. 

Voici comment proeède M. Wolf : Il recouvre 
d'une couche de noir de fumée le fend d'un plat 
de faïence on le promenant simplement au-dessus 
d'une chandelle. C'est sur ce fond d'une extrême 
fluidité qu'il enlève le dessin, d'aboi d à l'.Jda 
d'une pointe d'aiguille pour le tracé de l'esquisse, 
ensuite à l'aile d'un petit pinceau pour la forma­
tion des clairs et la dégradation des teintes. L'é­
paisseur de la couche de fumée lui fournit une di­
zaine de nuances différentes ; elles suffisent à l'in­
dication des plans comme au rendu des ombres les 
plus Légères. C'est un peu le contraire du dessin, 
avec une difficulté déplus.- si l'artiste se trompe, 
il ne lui est guère possible de réparer son erreur, 
car s'il peut enlever le noir de îum.'e, il ne peut 
pas ea remettre. Il y f >ut dose du talent et une 
adressa particulière, deux qualités dont M. Wolf 
fait un usage original et véritablement intéres­
sant. 

VARIÉTÉS 
L e j o u r d e l ' A n d a n s l e s p a y s d u n o r d d e 

l ' E u r o p e 
Les anciens peuples du Nord, parmi lefquelsnons 

comptons de nombreux ancêtres, commençaient la 
nouvelle année à la mi-octobre, c'est-à-dire suivant 
leur calendrier, au début de l'hiver; m.ils plus gé­
néralement au solstice d'hiver, dans cetts inter­
minable nuit du20 au 21 décembre qu'ils appelaient 
la nuit mère ou la nuit du hibou. Ils célébraient 
alors par de grandes fêtes la fin des longues tén(« 
bres et la reprise de l'évolution lumineuse. 

Actuellement et depuis le dixième .- iècle surtout, 
la nouvelle année vient dans le Nord, comme dans 
presque tous les pays de l'Europe à la date du 1er 
janvier et, saut certaines particularités locales, y 
donne lieu à p a u p r è s a u x mêmes usages. Aussi, 
c'est le jour de l'an que se font les visites officielles 
et antres, à moins que pour ces dernières, on n'y 
supplée, moyannant une légère redevance au pro­
fit des pauvres, par une inscription dans les jour­
naux sur une liste ad hoc. Cet usage remonte déjà 
fort loin à Saint-Pétersbourg, à H-lsingfors, à 
Stockholm, à Copenhague etc.Ne pourrait-on l'in­
troduira chez nous ? Tout le monde y gagnerait 
il épargnerait bien des eorvées.il préviendrait bien 
des rhumes et des rhumatismes ; il allégerait en 
outre l'œuvre d » la poste qui, la plupart, du temps, 
ne peut suffire en temps utile à la distribution des 
cartes innombrables qui lui sont confiées. 

Le jour de l'an est .-AUSSI le jour des cadeaux, 
mais des cadeaux en argent; ceux en nature étant 
réservés de préférence au jour de Noël. Naturelle­
ment les jeunes fils de famille le prisent fort, car, 
tandis que l'arbre de Noël, consacré tout entier aux 
enfants, ne leur ménage qu'une maigre cueillette, 

ls voient, au jour de l'an, se gonfler d'une façon 
souvent inespérée, leur bourse ou leur porte­
feuille. 

Dans les maisons opulentes, on donne ordinaire­
ment, le 31 décembre, un grand bal. A minuit 
juste, les danses ront suspendues, et aox accords 
redoublés de la musique, le verre do Champagne 
on main, on se souhaite la bonne année et l'on 
s'embrasse. 

Pondant un des séjours dans la capitale de la 
Finlande, il me souvient d'avoir assisté à un de 
ces bals chez le général commandant la garde 
Finlandaise. Toute l'élite de la société était la.Une 
scène curieuse se produisit. Le général avait in­
vité un pasteur de la ville, piéti-te fanatique, 
renommé pour son éloquence, rengageant à pro­
noncer dans les salons un speech de circonstance. 

Le personnage se présenta déguisé en Temps : 
long manteau blanc flottant, longue barbe, longs 
ehevenx ; une sorte de tiare snr la tête ; la faulx 
d'une main, le sablier de l'autre. L'assistance se 
rangea autour de lui et attendit. L'orchestre f t 
silence. Tout à coup, d'une voix tonitruant», il se 
met à fulminer contre les vanités de ce monde, le 
néant des choses périssables, le prix du temps, la 
nécessité de l'employer à -Vautras occupations que 
des amusements frivoles, de se préparer sérieuse­
ment à la mort, etc. L'accent était âpre, un accent 
de sectaire. Stupéfaction universelle ; plusieurs 
jaunes dames tombèrent en pâmoison; la générale, 
enceinte de quelques mois, s'évanouit ; il fallut 
l'emporter. Déroute c-implète. Le gén rai s'em­
pressa alors de congédier le malencontreux pré­
dicateur, et multiplia ses excuses. 

Mais l'effet était produit ; le bal clos, chacun se 
retira mécontent, jurant qu'on ne l'y reprendrait 
plus. 

•*• 
Une fois ouvert» la période du jour de l'an,inau­

gurée déjà par la Noël, elle se prolonge au milieu 
des galas, des bals, des fêtes de toute sorte jus­
qu'au 13 janvier, en certaines provinces de Suéde 
jusqu'au i! février ; le 2 février est regardé com­
me coupant l'hiver en deux. C'était à l'époque du 
rag misme, un jour de grand sacrifias célébré en 

honneur de l'héroïne Gea ou Gqja divinisée sous 
le nom de Disa, à laquelle en outre tout la mois 
était consacré. La légende de Goa est curieuse. 

On raconte que le pays étant en proie & ur.e ef­
froyable disette, le Tmg, assemblée nationale, dé­
cida que pour y remédier il fallait maure à mort 
une partie de la population, principalement lea 
vieillards et lea infirmes. Gon, indignée, jeta le* 
hauts cris, prétendant avoir à proposer un moyen 
à la fois plus humain et pins efficace. La roi or­
donna de surseoir à rVxéeution; en même temps, 
pour éprouver la sagacité do la jeune flll.-i t>t con­
fondra son audaci, il lui fit savoir qu'il la rece­
vrait, mais à la aondition qu'elle na viendrait à m 
réai Jenee, ni à pied, ni à cheval, ni ea voiture, ni 
)i*L>illée, ni deshabillée, ni dans le courant d'un* 
r n i é e ou d'un m>is déterminé, ni en plein jour, ni 
en pleine nuit. 

Ooa r.'Sidut le problème ; elle arriva char, le roi 
en t at"< au attelé d't.n bouc, couchée d* côté, une 
jambe sur 1» timon, l'autre sur le bouc ; pour tout 
vêtement enveloppée d'un filet ; et c'était à l'épo­
que da so'stice, où le mois est encore indécis, par 

une lune pleine, a l'ombre du crépuscule du soir. 
Invitée à parler, elle conseilla d'envoyer les mal­
heureux que l'on voulait exterminer sur les ré­
gions encore inhabitées du pays, «fflrmant qu'il 
leitr serait facile, sans dommage pour les autres, 
d'y poarvdir à leur existence. Le roi goûta ce 
conseil, et comme la conseillère lui plut en outre, 
par sa beauté et son esprit, il l'épousa. 

Du jour de l'an à l'Epiphanie, presque tous les 
soirs, une troupe d'acteurs improvisés et affublés 
d'oripeaux appropriés à leurs rôles, envahissent 
maisons et représentent le Mystère de VEtoile. 
C'est l'histoire dramatisée et versifiée de la nais­
sance du Christ, avec le cortège obligé des anges, 
des bergers et des msges. Judas y figure et y re­
çoit force horions. On y voit aussi Gustave Wasa, 
Gustavd-Adolphaet Charles XII agenouillés devant 
l'Entant-Die*. 

Geci rappelle le magnifique tripti lue de Memling, 
conservé à Lùbsck et représentant la Passion. Les 
sopt Electeurs d'Allemagne, accompagnés d'un ton 
orné de ses grelots suivent la maruhe douloureuse. 
Dan» la cathédrale de Revel t en Esthonie, j'ai vu 
un tableau encore plus original. C'est une Fuite en 
Egypte .- La vierge roule, avec l'enfant Jésus, dans 
un eai rosse Louis XV à quatre chevaux. Saint Jo­
seph, en perruque poudrée, est assis sur le siège, 
faisant l'office de cocher, et les anges voltigent 
aux portières, protégeant les voyageurs contre la 
poussière de la route et les ardeurs du soleil. L'au­
teur de cette singulière composition est resté in­
connu. Ne représentait-on pas, il y a quelques an­
nées, dans un musée eéramique de New-York, 
Saùl en redingote, la prophètes*» d'Endor en jupe 
courte et en caraco, Samuel en robe de chambre 
et en lonnet de coton P 

# • . 
Tout ce qui a été dit jusqu'ici, se rapporte pres­

que exclusivement aux villes. Les campagnes^ 
elles, offrent, en outre, une foule de particularités" 
qu'Userait, sans donte, intéressant de faire con-
naîiro, mais dont le seul exposé m'entraînerait 
beaucoup trop loin. Je crois préférable de me bor­
ner au récit de quelques superstitions. 

Chez l e s p y s a n s da la Suède méridionale, il a 
été longtemps d'usage, à la Noël et au jour de l'an 
de tirer l'horoicope de l'année. Pour cela, on ob­
servait une certaine méthode. 

Ainsi, pendant les trois jours qui précèdent les 
deux lêtes, les uns se cachaient dans une cave obs­
cure, les autres dans un grenier à foin, fuyant la 
vue de tout être vivant et s'abstenant de parler 
jusqu'au coucher du soleil ; d'autres encore jeû­
naient la veille jusqu'au lendemain midi. 

De plus, on devait observer le secret sur ce 
qu'on projetait; ne saluer personne, ne répondre à 
personne, ne pas regarder derrière soi, ne pas rire, 
na pas s'émouvoir, marcher gravement et silen­
cieusement. Si l'on apercevait au loin une flamme 
briller, il fallait aussitôt battre le briquet afin de 
conjurer l'influence néfaste d'un feu étranger. 

Nul ne pouvait deviner les choses de l'année s'il 
ne sortuit seul, tout au plus avec un compagnon 
rarement avec un second. Dans es dernier cas, il 
racrehait au milieu d'eux, leur donnant la main et 
la tète ceinte d'une couronne de fleurs cueillies À 
la Saint-Jean. 

La marche, commencée à minuit, g* terminait 
à 8 heures du matin. 

Ordinairement, on se rendait à quelque cimetière; 
parfois on visitait trois églises. 

Et durant le trajet, que de phénomènes éclataient, 
précieux documents pour l'iioroscope! 

Par exemple, si l'année était grosse de la peste 
ou d'antre maladie épidéoiiqne, la terre des fosse-
se retonn ait d'elle-même, et l'on voyait plusieurs 
cortèges funèbres traverser le village. 

Si elle promettait une belli récolte, des petits 
nains en foule sautillaient chargés de gerbes au 
milieu des champs, dea tonnes de bière, et l'on en­
tendait le grincement des faulx, sur la pierre à 
aiguiser. 

Si la disette menaçait,les ebamps se montraient 
déseits, fct les rares moissonneurs qu'on y décou­
vrait étaient en larmes. 

Si c'était la guerre, les bois retentissaient des 
assauts do la cognée, des hommes armés chevau­
chaient sur les routes et l'on entendait des coups 
de fusil 

En cas d'inondations ou d'incendies, les maisons 
paraissaient en flammes, les fleuves et les rivières 
débordés. 

Ainsi, devant les curieux de l'avenir se multi­
pliaient les apparitions, cer alors tous les génies," 
bons ou mauvais, étaient déchaînés, mais sans 
faire de mal à personne. 

Quand, pendant sept ans de suite, on s'était li­
vré à cette promenade divinatoire, on devenait 
fatalement un habile sorcier. 

vis-à-vis de leur anci:n confrère, établi-sent, en 
ce qui touche 1* derniar enfanf présenté à la mai­
rie d'Alais, qu'on l'a fait tmunr Je froid et dé 
faim. 

L* tribunal d'Aktis, en conséquence, s'est déclaré 
incompétent, et a renvoyé l'affaire devai t !a éon* 
d'assises du Gard. 

Voilà qui présage une cause célèbre. 

Un assassin reçoit la première visite d'un céièbr* 
avocat qu'on lui adonné dVfflio. 

Aussitôt en présence, ils poussent un cri d'éton-
nement tous deux. 

— Ja ne me t n m p j pas ! s'exclame l'assassin, 
mon avocat d'il y a vingt-cinq ant, en simple 
polioe ! 

— Tiens 1 fait l'avocat, mon premier client ! 
Quel hasard ctrange 1... Je débutais. 

— Moi aussi ! 
Puis, l'assassin, avec expansion : 
— Ah ! nous avons lait du chemin depuis lors I 

• 
Un monsieur qui avait sollicité la croix de che­

valier de la Légion d'honneur a l'occasion du pre­
mier de l'an, et qui na l'a pas obtenue, entre dan* 
un restaurant. 

Aa dessert, un garçon lui offre un cigare avec 
une petite faveur rouge : 

— Monsieur, fait le client, en filant prosternent, 
je n'aime pas les plaisanteries ! 

Un bourreau américain rentre chez lui le soir 
d'une exécution ; il embrasse tendrement sa femme 
et ses deux petites filles. 

— Comment cela a-t-il été ? demande curieuse-
* mont la femme 1 

— Très bien ; il a tout de suite fait couio 1 
— Couio 1 couic 1 répètent en dansant les fil­

lettes. 
— Eb bien ! dit la femme en le câlinant, tu au­

ra* ce soir un petit plat sucré. 
Et les enfants reprennent joyeusement leur 

ronde. 

Je terminerai par «ne statistique fort curieuse, 
dressée au jour de l'an, la statistique des jours né­
fastes. 

Pour toute l'année, on en compte en Suéde 33 ; 
on D nemark, 3-'; ce sont les jours dits de Tieho-
Brahé, le célèbre astronome suédois. 

Il les classe ainsi : en janvier, 1, 2 ,4 , i., I l , 1S 
et 20; en février, 11,17, 18; en mars, 1, -4, 14, 15; 
en avril, 10, 17, 18; en juin, 6; en juillet, 17, 21; en 
août, 2, 10; en septembre, 1, 18; en octobre, 6; en 
novembre, 6, 18; eh décembre, (j, II, IS. 

Le II janvier e*t le plus néfaste de tons. 
Tycho-Brabé, qui avait stigmatisé ces jours, 

observait à leur égard dans sa propre famille les 
mêmes précautions qu'il recommandait au public. 
D'après sa doctrine, si un de ces jours-là on tombe 
malade, on guérit vite ou jamais; si on naît, on ne 
vivra pas ou l'on vivra malheureux; si l'on se 
marie, on n'aura point d'enfant; si l'on entreprend 
un voyage, on ne reviendra pas chez soi et l'on 
sera exposé à toutes sortes de maux; si on engage 
un procès, en le perdra; éviter aussi de se faire 
saigner. 

N'est-il pas étrange de voir le nom d'un savant 
aussi considérable, aussi universellement vénéré 
que Tycho-Brahé,servir d'enseigna à des croyances 
qui, d'ordinaire, n'ont leur excuse que dans le 
charlatanisme des astrologues ou l'ignorance du 
peuple 1 

L. LÉOUZON L E Duc. 

TRIBUNAUX 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le minis tère de l s guerre 
Pari», le 4 j inviar. —Le général Lewal est nom 

raé ministre de la gnorre en remplacement du gé­
néral Campenon dont la démission est acceptée. 

La démission de M. Casimir Périer est acceptée. 
L a direct ion de la guerre au T o n k i n 

Psris, 4 janvier. — Lo Figaro assure que la di­
rection de la guerre au Tonkin, est retirée au mi­
nistère de la marine avec l'assentiment de l'amiral 
Peyron. 

La commandement est remis entre les mains du 
général Lowal. 

Le général Lewal a désigné M. Warnet, com­
mandant la sixième brigade de cavalerie, comme 
chef de l'état-misjor général. 

Quelques journaux prétendent que l'amiral Pey­
ron donnera prochainement sa démission. 

La République d é d i r e que le général Campenon 
démissionna uniquement parce qu'il repoussait la 
politique d'action énergique réclamée par la 
Chambre. 

M. Camescass? 
Paris, 4 janvier.— L'Intransigeant prétend que 

M. Came-casse est décidé adonner sa démission 
par s u i u du refus du budget de la préfecture de 
police par le conseil municipal de P. ris. 

M. Gladstone 
Londres, 4 janvier. — M. Gladstone est parti 

hier soir pour Harwadens. Son médecin espère 
que huit jours de repos amènera sa guérison. 

L'Ai'.eaîagîie «t l ' i t i i l i1 

Berlin, 4 j -nv.er . — On constate un refroidisse­
ment marqué dans les relation* entre l'AlUmagne 
etr i ta l ! - . 

'ÏMÏSYiaï i»Es fiiâfRis 
. H I P P O D R O M E R O T J B A I S I E N . — Grand» 

tournée parvienne — Dimanche, i janvier 1885. — 
Bureau a 8 h. Rideau k 8 h \\i. 

L e M a î t r e d e F o r g e s , pi^ee dramatique en 4 acte» 
e t 5 tableaux, de M George» Oauet. 

Distribution : PhUippe Derblay, Dalleux — Baçhelin, 
Doinov — D u o , C l é m e n t - Moulinet, D c r m i e r . — B y o n , 
Carlier. - Ootave. Paulca. — Claiie de Beaulieu, Mmts 
M a r n a n . - Athénais, J D a l b y - Marqua» de Beaulieu, 
Joubaud. - Ï L » baronne, Mt.rie dosnelin — Suzanne, A. 
Dalby _ Autre , rû'cs, par MM Dubois. Colin, Dublin. 

T H E A T R E D E S B O U L E V A R D S . — Boulevard 
O a m b e t t » . - Direotion : M. Deechamp» — Dimanche 4 
janvier 18S6. - Burer.u a 5 h. Iff. - Rideau a b h. 0r0. 

L e s M o u s q u e t a i r e s a u C o u v e n t , opera-comique 
en 8 aetw, pa? MM. Paul Ferrier e t Jule» Prével, mu­
sique de M. H.-L. Varney. 

L a T i r o u s a d e C' irtes , drame eu 6 aetee, par M.. 
Victor Sôjour. 

G R A N D T H E A T R E D K L I L L E . - Dimanche 4 
janvior 1835. - Bureau à 5 h. If», - Rideau a 6 h. OpO. 
— Abonnements tasaeanUa. 

m a d a m e a t t e n d M o n s i o i r , vaudeville en acte 
d e M e i l h a c c t HsUvy . . „ . . . . 

C a r m e n , op-ra-comiquo en l! act«s et 4 tableaux, pa­
roles de Bavai i l . ilhac et Ludovic Halcry, musique de 
Georges Biset. 

L e s d e u x S o u r d s , vaudeville en 1 acte. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL D'ALAIS 
U n e v i c t i m e d u 2 D é c e m b r e , i iU'aire 

m y s t é r i e u s e 
M- le docteur Vig<mroux, ancien juge de pais 

da Saint-Etienne-da-Lugdarè1, est pensionné comme 
victime du 2 Décembre. Ce robuste vioillard — il 
a soixante-douze ans— s'est présenté, le 23 novem­
bre dernier, à la mairie d'Alais, aecompagiio de sa 
nièce, Philomène Vigoureux, jeune femme de 
trente ans. 

Cet étrange couple était porteur d'une valise 
dans laquelle se trouvait la cadavro d'un enfant 
ayant vécu onviron un mois. Le docteur et sa nièce 
déclarèrent qu? l'enfant et lit mort de maladie 
dans le trnjet.de Langogne, où ils habitent, à Alais, 
trajet qu'ils avaient effectué, en chemin de fer, et 
ils sollicitèrent un permis d'inhumation. Mai?, l'of­
ficier de T'tat civil ayant constaté que le visagd du 
pauvre petit être partait des morsures, comme s'il 
avait été rongé par des rat?, ordonna que le petit 
Cidavro serait soumis à un* expertise médico-
légale de la part du médecin en chef de l'hospice. 

Au cours de cette expertise, on découvrait de 
bien singulières choses... D'abord, les docteurs Au-
phan et Aleiandrowitz déclaraient que la mort de 
l'enfant était due au manque de nourriture et de 
•oin*,',n d'autres termes : qu'on l'avait fait mourir 
de faim et de froid. Puis on sut que déjà le docteur 
était venu à Alais faire, pour un autre enfant 
mort dans desconditiena identiques —dans ua tra­
jet da chemin da fer, une déclaration semblable à 
l'un des prédécesseurs du maire actuel. 

Ce n'est pas tout. Dans deux autres localités, à 
Monde (Lozère) en (8N1 et à Crapponne (Haute-
Loire), en 1883, le docteur et sa nièce étaient allés 
déclarer le décès d'enfants morts, eux aussi, dans 
le trajet du chemin de for. 

Ces changea accablantes devaient évidemment 
aire supposer qu'on s* trouvait en face de plu-
f ieurs on me* d'iuf»nUcide, mais on avait affaire à 
sne victime du Z Décembre, et c'est probablement 
ucette circonstance oua le docteur Vigouroix et 

sa o m p l c * durent d'être simplement traduits an 
polie? correctionnelle sous la prévention d'homi­
cide par imprudence. 

Mais on avait fait trop bon marché de la cons­
cience des juges dn tribunal d'Alais... D'ailleur.', 
en dépit des protestations énergiques du docteur 
Vigouroux, qui soutenait que les quatre enfants 
aoat morts U plus naturellement du monde et quo 
c'est par pure coïncidence qu'ils sont ton* le* quatre 
morts da s un trajet de chemin de fer, loi hono­
rables médecins-expert! ont maintenu leurs con­
c l u s s e s qui, sous des ménagement* tout indiqués 

U « 

A g e n c e d e R o u b a i x , r u e N a i n , N » 2 0 ; T o u r c o i n g , 
r u e de l ' H ô t e l - d e - V i l l e . 

D é p ô t s r e m b o u r s a b l e s : à 5 a n s , 5 0^0 l 'an ; — a 3 
a n s , 4 I l 2 Qi,0 l 'an; — à 2 anc , 4 OrOl'an;— à 18 m o i s , 
3 I i 3 OiO l 'an ; — à I a n , :l 0 [0 l'an ;— à p lus court 
t e r m e e t à v u e , à dea t a u x d i v e r s — P r ê t s s u r t i t re s 
français e t é t r a n g e r s . — E s c o m p t e e t r e c o u v r e m e n t s . 
— Dé l ivrance d e c h è q u e s , t r a i t e s , l e t t re s d e Crédit 
sur F r a n c e e t é t ranger . — G a r d e de t i tre». — R é g u ­
lar i sa t ions de t i t res . — Urdres de B o u r s e , sans com­
m i s s i o n . — V e n t e s a n s f r a i s d e s O b l i g a t i o n s de 
C h e m i n s de fer a u x p r i x dea C o m p a g n i e s . — Sous ­
cr ipt ions . — T e n t e e t a c h a t de m o n n a i e s é t r a n g è r e s . 
_ E s c o m p t e de coupons d i v e r s , — p a i e m e n t i m m é ­

d ia t , s a n s a u c u n f r a i s , d e s coupons é^Aus Pans-
Lyon-Mêditerranèe, Ouest, Est, Midi et Orléans,— 
a ins i q u e d e s r e n t e s f rança i se s e t d e s ob l igat ions 
V i l l e de P a r i s . 1 0 0 3 9 

BEAITE, 
L e s e u l s a v o n d e s P r i n c e s ^ ^ f V | 

r e c o m m a n d é p a r l e s ^ ^ ^ b ^ \ t , 

j t à X ^ c l e 1 a M a i s o n 
V A 1 S S 1 E R F r è r e s . 

à base de produiti 
c o . e f i v e I U te int 

som mités méi 
cales est 
le 

savon, 
baltamiquea, 

fraîcheur éclatante. 
Dettttéer thei losi le» mwcitrs, épiciers, coiffeurs, ete. 

Vente , en dec 1837 » 
Passage en d<<c 2061 » 
Stock M 31 deo 4930 » 

Total 8573 b/«-
Le» rentes faites en décembre. — 2554 balle» — com­

portent l t $7 balle» Busno»-Ayr»B, et 717 b. Montevideo. 
L e stock au 31 déosrabre. — 4930 balle» — s» compose 

de 3396 balle» Buenos-Ayre» et 1519 baljea Montevideo. 
Notre marche a été calme, durant le mois sous revus, 

et les transactions se sont bornée» a 2Î44 balle» qui ont 
obtenu environ les cours d» la d e m i e * vent» publique. 
Seules, les laines d'agneaux de l'ancienne toute ont été 
aases recherch-Sf a. et le» prix payes pour oes gom-ea Ai-
fcotSnt, sinon une légère avsnoe, du moin» pleinement le 
maintien dda corur» d octobre-

En laines de la nouvelle tonte, nous n'avon» reçu c e 
renforts assez importent» que durant la dernière huitaine, 
«t nous pouvons maintenant confirmer notre appréciation 
première, sur la valeur du nouveau produit. 

Les Bueno»-Ayfts, laine» du Nord : pOchont en général 
par le manque de pousse ', elle» sont plu» nues moin» 
nerveuse» et plu» chargée» de terre que celles de 1 année 
dernière, le» chardon» y sont plus abondants 

Le» laine» du Sa l, sont de bonne aaturé, les moches 
»ont assez fournies, mais également asses ehardonneusss 
— Nou» avons reçu quelques lots supérieurs tant i?u« le 
rapport de la finesse e t de la nature, ojue du rendement. 

Les laines de Montevideo, sont assez bien pousB-ies ; les 
bon» lets ont meilleur aspect que ceux de la tonte pré­
cédente, en ce qui oonoerne la nature ; par contre lo 
suint est plu» gras e t le» lot» exempta de chardonj sont 
très rare». — La qualité bonne a moysnne fait juiqu'k 
présent défaut, e t le» rare» lots inférieur» étaient court» 
de mécho, d'un suint »ec, mai» très ohardenneux 

Les détenteur» se réunirout 1» I janvier pour fixer l'ou­
verture de la Iro »érie d'enchères de laines en 1S85. 

Nous donnons ci bas le tableau de» prix auxquels nou» 
clôturais l'année et afin qu'on puisse bien se rendre 
compte de l'exagératiou à laquelle on «'est laissé aller, 
nou» l'avons mis en regard de celui que nou» publiions au 
31 décembre 18»3. 

Supérieure 
Rendement 83 fl/o 

B - A Y R S S 1 8 « 1881 
Fr. Fr. 

Mérino». I . — b. 2.C5 1.90 a 1.95 1 75 à 1.80 1.65 a 1.70 
Prima 1.90 » l .»5 1.80 » 1.85 1.70 » 1.75 1.60 » 1.55 
Secuuda 1.S5 » 1.93 1.75 » 1.83 1.05 » 1 70 1.55 » 1.60 
Agneaux .70 a 1.8) 1.60 H 1.65 1.65 a 1.60 1.35 a i.¥> 

Ventres et Morceaux 25 0/n, de qualité «upérieure, en 
1888, 1 fr.05 a. 1 fr. 15 : en 1881, 0 fr. 90 a 1 fr. 

Moyenne Inférieur» 
Rendement 31 P/o Rendement S9 0/0 

B . - A T R S S 18^3 I8.it 18*3 1S84 
Fr. Fr. Fr. Fr. 

Mérinos. l.flO a 1.65 1.50 a 1 55 1.4» à 1.50 1.30 a 1.35 
Pr ima. . 1.55 » 1.61 1.45 » 1.50 1.40 » 1 45 1.25 » 1.30 
Seeunda 1.45 »> 1.50 1.35 » 1.40 1.30 » 1.40 1.20 » 1.25 
Agneaux MO • l . ! 5 1 2 0 » l .?5 1 30 » 1.35 1.05 » 1 1 0 

Bonne moyenne 
Rendement 10 0/0 

1881 1*83 1881 
Fr. Fr. Fr. 

.10 k 2.15 1.90 à 1.95 

Bonne moyenne 
Rendement 33 0/0 

1P83 1884 
Fr. Fr. 

M .-Vinro 1*83 
Fr. 

Supérieure 
Rondement 42 0/0 

Mérino». 2.30 à 8.35 2.10 à 2 
Prima . 2.20 . 2.25 2.05 » 2.10 2.05 » 2.10 1.85 » 1 90 
Seeunda 2.10 » 2 . ï0 2 .— » 2 05 2 . — » 2 05 ÎM • 1.90 
Agneaux 1.85 a 1.90 1,70 » !.75 à 70 » 1.75 1.50 • 1.55 

Ventre» et morceaux 30 0/0, de qualité «upérieure an 
l8S:t, 1 fr. 30 a 1 fr. 40 ; en 1881 1 fr. 1 5 * 1 fr. 25. 

Moyanue Inférieure 
Rendement 38 0 M Rondement 36 0/0 

M . - V I M O 18 3 1884 M » 1*81 
Fr. Fr. Fr. Fr 

Mérino». 1>5 a 2.— 1.75 a 1.80 1.S0 a 1.85 1.60 a 1.65 
Prima 1.85 » 1.90 1.70 » 1.75 1.70 » 1.75 1.55 • 1.6-3 
Seeunda 1.75 » 1.86 1.65 » 1.70 1.60 » 1.65 1.45 » 1.50 
Agneaux 1.55 » 1.60 1.35 » 1.40 1.40 » 1.50 1.20 » 1.30 

LAINES D'AUSTRALIE. — Le mouvement de» laine» 
.l'Australie pendant le» trois dernièie» année» a été 
commo suit : 

1884 
Importation» . . 47880 b 
Ventes 11310 i 
Passage» 2*570 i 

Daa» ces chiffre» n* ront pas compris le» laines achetée» 
aux enchères à Londres ( t qui depuis nombre u'années 
transitent en assez grande quantité par Anvers. 

De» 11,310 balles vendu»» ici on :8-4 , 7102 balle» ont 
été réalisées en vente publique (2981 balles en février, 
411 i balles en juillet), le restent 4>nS balles de gré àgré 

Nos coure pour ce» genres da laine» ont naturellement 
suivi le» mouvements du marché da Londres. 

De nouveaux «fforts so font en ce moment pour attirer 
sur notre place une partie de oes immense» expédition» 
de laines d'Australie.dont Londres asu conserver jusqu'ici, 
pour ainsi dire, le monopole. 

Dans le» derniers temps, il s'est même formé un comité 
d'étude dans le but de rechercher les meilleur» moyen» 
pour activer lea relations commerciales da la Belgique 
avec lea diverses colonies anglaises de l'Australie. 

U n de nos plu» sympathique concitoyen», qui en fait 
partie, a même assumé la l our ia tâche d'aller dan» ces 
paya lointains mêmes étudier ce qi ' i l y aura de mieux i 
faire pour arriver à un bon résultat. S'il réussit dans ion 
entreprise, ce que nous lui souhaitons de tout cœur notre 
marché lainier sera le premier à en profiter. 

1S83 1S82 
32150 b . 357-.0 b . 
19525 » 2 .870 » 
1-^6i5 » 9300 » 

Céréale» et farine» 
P A R I S , 3 janvier 

A v o i n e . — Les prix sont en hausse da 25 o. 
Courant . . . . 17 25 . . . . I 4 do mars . . . 18 . . 
Février 1"? 50 . . . [ . . . 
Mars-avri l . . . 17 75 . . . 1 

Poids naturel 45 a 47 kil. à l'heot., 100 kil. net» cpt. 

GRAINS (l'hectolitre). 
Blé bl . nouv. 11 50 15 75 
Blé bl vieux 
Blé roux nouv. 12 50 15 25 
Blé rouxvieux 
Seigle nouv. 11 . . 12 50 

I A R H A S 3 janvier 
i Escourgeon . . 10 50 1 i 25 

Avoiuo nouv. 5 50 8 50 
rARnr£s(l«s 100 kilos.) 

1 re qualité. . M . . • 

16 h. 
1,4 h. 
4 2 h. 
1(1 h 

seigle 
escourgeon. 
blé 
avoine. 

11 
11 

la 

81 i 
19 
. 2 1 

6 71 1 

49 
18 

A I R E , 31 
h. 
h. 
h. 

fève». . 
haricot» 
pou . 

décembre 
. . . . 13 88 
. . . . 21 84 

S T E Û N W O R D E , 27 décembre. 
66h. de blé . 15 7 5 à 6 501 19h pois . . . 15 . à 16 
23—de seigle. 12 . . 13 . . [ . . . — colza 
7 i - d e fèves. 10 17 . . . . — g r d e l m 
s2—d'avoine 7 . 8 , . | . . . — œ i l l e t t e . . . . . . 

Prix moyen de l'hectolitre de blé, IU 14 —Baia*o, 15 
Taxe officielle du pain, 23 centime» le kilog. 

Huiles», dra ine» 
ET TOURTEAUX 

P A R I S , 3 janvier. 

C o l z a . Le marché re»to forme avec peu de ven-
Le courant du moi», demandé à 66 75, est fe imement 

tenu à 67 fr. . 
Le livrable en fuvner se paie 67 25. 
On fait du li-r»bie eu maiB e t avril a 6; 7a. 
Le» 4 moi» de mar» restent nominaux de 08 a 68 50. 
Le» 4 moi» d» mai de '>8 50 a 0J fr. 
Cote établie a I * àv •/*. 

Disponible . . . 6'i 75 <>7 . . j Mara-avrU. . o7 7o . . 
Courant . . . HO 75 67 . . 4 de mar» . . . 68 ti 50 
Février 67 25 . . . | 4 de mi i . . . . f 8 50 63 . . 

(Le» 100 kil. net», fût» eompri», esc. 1 0,0.) 
P A R I S , 3 janvier. 

L i n s . — La tendance reste faible. 
Disponible. . 52 50 il . j 4 premier».. 52 50 52 
Courant. . . . 52 50 52 . . 4 de mar» . 52 5 ) . . . . 
Janvier 52 . . . . I 4 de mai . . 52 50 . . . 

(Las 100 kil. nets, fût» compris, esc. 2 0,0). 

A R R A S , 3 janvier. 
Lin étranger.. . 50 . 
Cameline 10 
Pavot 6> 

•il . . TOURTKAUX . . . 
In 63 Œillette 17 

Colza 16 75 . . . 
Lin . . . . 
Cameline 15 

HYGIÈNE DE L'ESTOMAC 
I l e s t ind i spensab le , par les t e m p s d é p i d é m i e , de 

fortifier l e s organes d iges t i f s par u n e al i montât ion 
ton ique e t r e c o n s t i t u a n t e . O n n e aaurait t r o p r e c o m ­
m a n d e r dana ce b u t l 'usage d u K a e n l i o u t d e s 
A r a b e s de D e l t t O j r r e n i e r , 0 3 , rue V i v i e n n e , 
P a r i a . C e t a l i m e n t , auss i nutr i t i f q u e fort i f iant , 
forme l e d é j e u n e r l e p l u s agréab le e t le p l u s h y g i é ­
n i q u e . D é p ô t s d a n s t o u t e s lea v i l l e» . l , 1 4 d . 5 j . — 3 5 1 5 

COMMERCE 
• .a ines 

A N V E R S , le 81 décembre 1884. 
Laine» de la Plata. — Existences au 30 nov.. 6182 b > . 
Arrivage» ea Aie. de Buenos Ayres 1881 » 

» « » de Montevideo : 1 U 0 » 
» » » «ta Rosario /Js, » 
» . » «a fl»n-Nioolas »W » 
B » » da San Pedro " » 
» » » V » Gêne» 48 » 

ORAïKB» (l'hectolitre). 
Œillette nouv. 25 . . 27 
Colsa nouv . . 10 . 
LiH nouveau. . 20 
Camelina 1$ • 

noms» 
Colsa(lOOkil). 69 . 
Œil . «urfiue... 92 . 91 

M o u v e m e n t d e 1 e n t r e p ô t d e P a r l a 
2 janvier l â f t 1888 1882 

Entrée» »aca 
Sorties — 
Stock — 
Id. étranger — 
Id colonial — 

11.325 
5 745 

1.192 451 

87 0!9 
3 . 6 Î 7 

997.423 

H 549 
6 .369 

712.889 

6 .290 4-172 1.457 

Alcool» P A R I S . 3 janvier. 
Le» prix néchigg.nt aujourd'hui de 25 centimes. 
Le oouraut d u mois se ce lo a 41 75. 
On fait du février a 45 fr 
Le» 4 premiers mol» se traitant a 45 95. 
Les 4 mois de mai sont ollert» à 46 fr., avec quelques 

acheteurs a 45 75. 
Le stock resta au même chiffre. 
Cote établie a 12 h. 3/4 : 

Courant | Mors-avril. 
Janvier 44 75 . . . . j 4 «te mai. 
Février. . . 45 . . . | 

Oirculotion : Pipe», 10 ' contre 225 hier. 
S tock: 15,6 O contre 17,150 aa 1883. 

45 25 
46 . . 45 75 

Coton» 
B O M B A Y , ï janvier 

Les dégât» à la récolte don» le» partie» do Berar «ont 
c o û t â t e s . 

Recette» de la semaine 
Recette» depuis la 1« janvior 
Export, de la »em. pour le R.-Uni 

» dep. l o i " j a n v . » 
» de la semaine p . la France 
» » pour le Continent 
» dep. le l a r JOET. » 

A bord dec navire» 
Frets : Par steamer pour Liverpool «an» changement 

soit 25». Od ; pour Havre en hausse de 1» 3d. Par voilier 
peur la Grande-Bretagne on le Continent sans change­
ment k i t s . 
Change : S,Londrea à 4 moi» do vue bank bill la. 7 til**i. 
sur Pari» à 3 meis 2 fr. '.5 3i t c. 

1884 
b/» 

1V100 
l,7oo,i*W 

2,009 
53' ,000 

o,« oo » 
17,000 i c9S,'>00 

9,000 

1883 
b/i 
23,000 

1,786,000 
00,0''0 

50O,iK>O 

0,000 

835,000 
1 J.iXM 

Pétro le* 
P A R I S , 3 janvier. 

Même» cour». . . . . 
Cour» aux 100 kilo». — D U » 49 . . a 50 . . — Livrable 

49 . . à 50 . . — Essence d» 700 k 710», disp. 52 . . à 
53 . . —Idem livrable, 52 . à 53 . - O u cote au détail, 
k l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . . a . . l i vrab le 
40 . . à . . . • 

Luciline prte» k Pan» o» k Roussi. 
Disponible 4f 
Livrable 41 
Bssenoe lavée disponible 4 ) 

» livrable . . . . 40 

H A M B O U R G , 3 janvier. 
Marché c i lme J dam. 7,35 Km ; fév -mars 7.4U lia». 

B R È M E , 3 janvier 
Marché haume ; diapos., 7,25 Km ; »mr aoûs-déo. * . t 0 . 

B R È M E , 2 janvier. 
R a f f i n é . — Marché hausse ; «Itepoaible, 7.20 Km, sur 

févr. 7 3 i Rm, mar» 7 .40 Rm, avril 7 53 B m , aout -dec 
8 . . Km. 

H A M B O U R G , 2 janvier. 
R a f f i n é . - Calme ; disp. 7 45 Rm pap., 7 35 Roi. 

arg , »ur janv. 7 'iO Rm pap. . . . Rmarg , f jv.-mars 7 40 
Rm pap . . Rm are. 

Saindoux 
L E H A V R E , 3 janvier. 

Marché calme ; vantes . . . tierosns; on cota Wilcox diap. 

L E H A V R E , 2 jaan'er. 
Marché calme. Vente» 100 tiercons; on cote dispon. e t 

courant f r. 
sur avril fr. 47 
juillet fr. . . . 

•ur lé v. fr. 47 . . ; sur mars fr. 47 
., «ur mai 47 50, J»ur juin fr. 47 50, »ur 
•a 50 kil. 

VViloex di»p. 38 1/2 pf.: 
B R È M E , 2 janvier. 

• dée.-janv. 37 3/4 pf. 

& i i i f » 
Suif» frai» de Pari», 73 50 à 
Suif en branchas, 5-S 87 

P A R I S , 3 janvier 
. ; B o u t Plata 83 55 . 

MERCURIALES DIVERSES 
A I R E , 31 décembre. 

Beurre, le kilog. . . I M 
Œuf» lo» M 3 80 

10 h. nom. déterra. 
Poulet», par couple . . 

H A Z E B R O U C K . 29 décem re. 
Blé blano 14 25 15 75 i Beurra ( i kil). U 2o 6 (0 
Blé semonce | Beurre( l /Sk.) 1 55 1 70 

Taxe du blé : 18 fr. 60 c. 

S T E E N W Û R D E , 27 décembre. 
134 bloc» de beurre pes' 2,6 iO kil., les 2 kil. 5 60 k 7 20 
216 kilog. — eu pièce, le demi-kilog. 1 10 
Œufs, les 26 3 50 
Lin, la botte de 1 kil. 500 gr 1 75 
Houblon» 1883, les 50 kilog t a 

1 
4 50 
1 95 

80 

cÊRéALss (t'hect.) 
Froment. M . . 

16 . 
21 . . » .. Orge 

Avoine . . . 
Sarrasin . . 
Fèverolle» . . . 18 50 
Pom. de terra 6 . . 
Beurre, le kil . 1 40 
Œuf», !c» 26. 3 45 

G A N D , S janvier. 
ORArtrss (le* loo kil 1 

Colsa t» 
Lin 21 . . . . 

I C H B (les 100 kil ) 
Cola» M . . . . 
Lin.. ." 49 

TOURTEAUX (les 100 kil.) 
Lin S i 
Cola» 20 . . . . 
Chanvre l à . . . . 

BILAN DE LA BANQUE DE FlUNUÈ 
Situation hebdomadaire du 2 janvier 

aerrr 
Encaisse de la Banque 
Effets échus hier à recevoir 
Portefeuille d» Pari» : Commerce 
Portefeuille de» succursale» : Effets 

»ur place 
Avance» sur lingot» e t monnaie» 

— — succursale» 
Avanceaaur titres 

— — succursale» 
Avanças à l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 18S4 ( a ) 
Ex-banque» des département» (6 ) 
Rente» diaponibles 
Rentes immobilicée» (c ) 
Hôtel et mobilier de la Banque. . (. / ) 
Immeuble» d»» succurales 
Dépensa» d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. 
Monnaie» italienne» en dépôt. 
Diver» 

.. («) 

. h. oolaa . . 
10 h. œillette» 

A I R E , 31 décembre. 
31 h. cameline 15 06 

6 h. moutardells. 24 02 

iHucre» P A R I S , 3 janvier. 
B r u t s . — La marché dén»te au début da la fermeté, 

mai» la clôture e s t plu» faible. 
Nou» coton» k deux heure» pour sucra blase numéro 3 

Pari» : 
Courant . . . . 4 ) 50 40 75 I 4 da mar» 42 
Février. . 4 I Sucre blano. . 3* 50 
4 premier». 41 . 41 25 | Sucre r o u x . . 33 . . 

Circulation : 28 000 ». coutro : 6 50u hier 

M 

Total. 9573 b > . 

P A R I S , 3 janvier. 
R a f f i n a * . — Nou» n'avons aucun changement k cons­

tater dan» 1 M prix que nou» continuons k o ter do 03 k 
\n fr. les 100 kil., suivant marques, avec baaucouo do 
calme dan» lea transactions 
Sucra» oa»aoa, sn morceaux régulier», »n esiase de 50 kil 
franco d'emballage 100 kil. IO> 50 k 107 M 
Sucre» cassé» Boutrr an botte» de 1 kil. net , franco d'em­

ballage, loi» kil . . 1 9 5 i . . . . 
Poudre Boutry, bette» do 1 kil. . . . 102 
Poudra Boutry, bottas do 50 gr . . 102 50 

Morceaux irréguliar».. . en 

FASarv 
Capital de la Banque 
Bénéfices an addition au c a p i t a l . . . . 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 
Ex-banque» départementale» 
Loi du 9 juin 1857 
Rcaervea immobilière» 
Réserve spéciale 
Billet» au porteur en circulation.. 
Arrérages de valeurs transférée» 

déposée» 
Billet» k jnlro et récépissé» 
Compte» courant» du Trésor 
Comptes courants de Pari» 

— — des succursale». 
Dividende» k payer 
Effet» non diaponibles 
Sacomptae ot intérêts diver» 
Réescompta du damier «emestro.. 
Diver» 

2.029.808.437 13 
1.542.812 41 

339.213.865 45 

613.423.171 .. 
3 6-7.0) .. 
.22.000 .. 

152.6s3.915 39 
147 845.033 .. 
140.000.000 .. 

10.000.000 ., 
2.980.750 14 
99.b6i.177 88 
100.000.000 .. 

4.0;!0.0-JO . 
8 199.578 .. 

11 480 50 
11.997.444 16 

'"U'.iii3ii il 
3 83) .163 .158 97 

183.503.000 . . 
8 .002 .313 M 

10.000.000 . . 
3 .980 .750 14 
9 .125 .000 . . 
4 .000 .000 . . 

11 .997 .444 1« 
2.977.5:11.695 . . 

« 9 4 5 . 1 9 1 53 
3 9 . 5 5 8 . l i 9 16 

119 .860 .2:7 85 
314.24l . t -25 57 

58 685.992 . . 
2 0 . 6 ï 3 . « * l . . 

î 5ÔJ!6.i 13 
2.038.878 43 

t?.511.992 46 

8 .821 .163 .168 97 

Décomposition de l'encaisse au 2 janvier 
Or 1.001.41».960 58 
Argon». 1 028.389.476 56 

8.029.80».437 13 

avenu» déchets 
Sucre» on poudra. 
Glas* ot semoule 

Sucre» crûtall . extra aoq. 
— pulvérisé. 

.J>i 50 
.97 . 
U l . . 
.90 . . 
90 60 

102 . 
«') 50 
K» . . 

Ce b i lan , comparé à celui d » la • • m a i n » derniar» 
fait ressortir les différences suivante** »mr l e* pr in ­
c ipaux c h a p i t r e s : 

5 800 000 
9 .313.010 

119.000 

ai.ouo.foo 
13.030 000 

6 OV2.000 
lO.S3l.00U 

OO.i.OOO 

Avance» «ur titre» 
Portefeuille , 
Circulation dea billets 
Compta» courants particulier» . . 

DIMIKUTIÔM 
E n c l i n e or 
Encaissa argent. 
Comptai courant* du Trésor. . 
Béncnoo» de la semaine . . t . . . . 

Le dlrecterrr g<i 
Roubaix.—Imp. AURJTD U J U U l f l , 

* LiH*.) 

trnjet.de
I8.it
99.b6i.177
39.558.li9
314.24l.t-25
lO.S3l.00U

